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Le jeu

La plupart des gens considèrent que la vie est 
une bataille. En fait, c’est un jeu.

Néanmoins, c’est un jeu auquel on ne peut pas 
gagner sans connaître les lois spirituelles.

L’Ancien et le Nouveau Testament livrent avec 
une grande clarté les règles de ce jeu.

Le Christ a enseigné qu’il s’agit d’un grand jeu 
qui consiste à donner et recevoir.

« Ce qu’un homme aura semé, il le moissonnera 
aussi. » Ceci signifie que quoi que l’homme fasse ou 
dise, cela revient vers lui ; ce qu’il donne, il le recevra.

S’il donne de la haine, il recevra de la haine ; 
s’il donne de l’amour, il recevra de l’amour ; s’il 
critique, il recevra des critiques ; s’il ment, on lui 
mentira ; s’il triche, on le trahira. Il nous est aussi 
enseigné que la faculté d’imagination joue un rôle 
important dans le jeu de la vie.

« Garde ton cœur (ton imagination) avec atten-
tion, car de lui viennent les sources de la vie. »
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Ceci veut dire que ce que l’homme imagine se 
concrétisera tôt ou tard dans sa vie. Je connais 
un homme qui craignait une certaine maladie. Il 
s’agissait d’une maladie très rare qui était difficile 
à contracter mais il se l’imaginait constamment et 
se documentait sans cesse. La maladie finit par se 
manifester dans son corps. Il mourut, victime des 
distorsions de son imagination.

Nous voyons donc que pour jouer au jeu de la vie, 
il nous faut entraîner la faculté d’imagination. Une 
personne dont la faculté d’imagination a été habi-
tuée à imaginer seulement le bien amène dans sa 
vie « tous les désirs vertueux de son cœur ». Il s’agit 
de la santé, de la prospérité, de l’amour, des amis, 
de la juste expression de soi-même et des  idéaux 
les plus élevés.

On a dit de l’imagination qu’elle est le ciseau de 
l’esprit. Elle cisèle sans relâche jour après jour les 
images que voit l’homme. Tôt ou tard il verra ses 
créations dans le monde extérieur. Afin d’entraîner 
l’imagination de manière satisfaisante, l’homme doit 
bien comprendre le fonctionnement de son esprit.

Les Grecs ont dit : « Connais-toi toi-même. »
L’esprit est divisé en trois parties : le subconscient, 

le conscient et la supraconscience. Le subconscient 
est une simple force sans direction. Il est comme un 
courant ou une électricité et il va où on le dirige. 
Il n’a aucun pouvoir induit.

Tout ce que l’homme ressent profondément ou 
qu’il imagine clairement s’imprime dans son esprit 
subconscient et se manifeste dans le moindre détail.

Par exemple : une femme que je connais, 
lorsqu’elle était enfant, jouait toujours à faire sem-
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blant d’être veuve. Elle portait des vêtements et un 
long voile noirs. Les gens la trouvaient très futée 
et amusante. Elle a grandi et s’est mariée avec un 
homme dont elle était très amoureuse. Il mourut 
rapidement et elle porta du noir ainsi qu’un grand 
voile pendant de nombreuses années. L’image d’elle-
même en veuve s’était imprimée dans son subcons-
cient et, le moment venu, elle s’était réalisée en 
dépit du ravage qu’elle a engendré.

On a pu appeler esprit mortel ou esprit charnel 
le conscient.

Il s’agit de l’esprit humain qui voit la vie telle 
qu’elle apparaît. Il voit la mort, les désastres, les 
maladies, la pauvreté et les limitations de toutes 
sortes. Il s’imprime dans le subconscient.

La supraconscience constitue l’Esprit divin en 
chaque homme, elle régit les idées justes.

C’est le modèle idéal dont parle Platon, le Dessein 
divin tel qu’il existe en chaque personne.

« Il y a une place que vous devez occuper 
que  personne d’autre ne peut occuper, une chose 
que vous devez faire que personne d’autre ne peut 
faire. » Il y a une image parfaite de cela dans 
l’esprit supraconscient. Elle apparaît généralement 
dans la conscience sous la forme d’un flash repré-
sentant un idéal inatteignable, « trop beau pour 
être vrai ».

Il s’agit en fait de la véritable destinée (ou desti-
nation) de l’homme qui se montre à lui et qui vient 
de l’Intelligence Infinie qui l’habite.

Néanmoins, beaucoup de gens ignorent leur des-
tin et se battent pour des choses et des situations qui 
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ne leur appartiennent pas et qui ne leur apporteront 
que l’échec et l’insatisfaction une fois atteintes.

Un exemple : une femme est venue me voir en me 
demandant de « formuler la demande » pour qu’elle 
épouse un homme dont elle était très amoureuse. 
Elle l’appelait A.B.

J’ai répondu que c’était une violation de la loi 
divine mais que je voulais bien formuler la demande 
pour qu’elle épouse la bonne personne, celui qu’a 
sélectionné le choix divin, celui qui lui appartenait 
par droit divin. J’ai ajouté : « Si A.B. est l’homme 
qui vous est destiné, vous ne pourrez pas le perdre, 
si ce n’est pas lui, vous aurez son équivalent. »

Elle fréquentait A.B. mais leur amitié ne progres-
sait pas. Un soir, elle m’appela en disant : « Vous 
savez, cette dernière semaine, A.B. ne m’a pas paru 
si extraordinaire. »

J’ai répondu : « Peut-être qu’il n’appartient pas 
à la sélection divine, peut-être que c’est un autre 
homme. » Peu de temps après, elle rencontra un 
autre homme qui tomba amoureux d’elle immé-
diatement et qui lui dit qu’elle était son idéal. Il 
lui dit en fait tout ce qu’elle avait toujours espéré 
entendre de la bouche de A.B.

Elle trouva la situation troublante dans un pre-
mier temps, puis elle répondit à cet amour et perdit 
bientôt tout intérêt pour A.B.

Ceci illustre la loi des substitutions. Une idée 
juste a remplacé une idée fausse, du coup il n’y a 
eu ni perte ni sacrifice.

Le Christ a dit : « Recherchez avant toute chose 
le Royaume de Dieu. Sa justice et tous ses bien-
faits vous seront alors donnés. » Il a également dit 
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que le Royaume siégeait à l’intérieur de l’homme. 
Le Royaume est la demeure des idées justes ou du 
schéma divin.

Jésus-Christ a enseigné que la parole des hommes 
a un rôle déterminant dans le jeu de la vie : « Vos 
paroles vous justifieront et vos paroles vous condam-
neront. »

Beaucoup de personnes ont semé le désastre dans 
leurs vies par de vaines paroles.

Par exemple : un jour, une femme m’a demandé 
pourquoi elle se trouvait à présent dans la pauvreté 
et le dénuement. Avant, elle possédait une maison, 
était entourée de belles choses et avait plein d’argent. 
On découvrit qu’elle avait souvent été fatiguée par 
la tenue de sa maison et qu’elle avait dit de nom-
breuses fois : « J’en ai assez de toutes ces choses. 
Si seulement je pouvais vivre dans un placard ! »

Aujourd’hui, elle vit dans un espace réduit. Ses 
paroles ont fini par se réaliser. Le subconscient 
n’a aucun sens de l’humour, et les gens se créent 
souvent des existences malheureuses à force de 
plaisanter.

Une autre femme qui avait beaucoup d’argent 
plaisantait sans cesse en disant : « Je me prépare 
pour l’hospice. » En l’espace de quelques années, 
elle avait presque tout perdu. Elle avait imprimé 
dans son subconscient une image du manque et 
de la restriction.

Heureusement, cette loi fonctionne dans les deux 
sens, et une situation de manque peut être trans-
formée en une situation d’abondance.

Par une chaude journée d’été, une femme est 
venue me voir pour un « traitement » de prospérité. 
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Elle était épuisée, abattue et découragée. Elle me 
dit qu’il ne lui restait en tout et pour tout que huit 
dollars. Je lui dis : « Bien, nous allons bénir ces 
huit dollars et les multiplier, tout comme le Christ 
multiplia les pains et les poissons », car il nous a 
appris que chaque homme a le pouvoir de bénir et 
de multiplier, de soigner et de prospérer.

Elle dit : « Et que dois-je faire à présent ? »
Je lui dis : « Suivez votre instinct. Êtes-vous tentée 

de faire quelque chose ou d’aller quelque part ? » 
L’intuition désigne l’enseignement qui vient de 
l’intérieur. L’intuition est notre guide infaillible et 
j’aborderai plus amplement ses lois dans un pro-
chain chapitre.

La femme répondit : « Je ne sais pas, je suis 
tentée de rentrer à la maison. J’ai juste ce qu’il 
faut pour payer le trajet. » Sa famille vivait pau-
vrement dans une ville lointaine. L’esprit qui rai-
sonne (ou l’intellect) aurait dit : « Reste à New 
York, trouve du travail et gagne de l’argent. » Je 
lui dis : « Donc rentrez chez vous et respectez tou-
jours votre intuition. » Et je dis aussi ces mots : 
« Esprit Infini, ouvre la voie de l’abondance pour… 
Elle aimante irrésistiblement tout ce qui lui revient 
par droit divin. » Je lui dis également de répéter 
continuellement ces mots. Elle partit aussitôt vers 
sa maison. Par l’intermédiaire d’une femme qu’elle 
connaissait, elle reprit contact avec une vieille amie 
de la famille et, par le biais de cette amie, reçut 
plusieurs milliers de dollars d’une façon totale-
ment miraculeuse. Cette femme m’a souvent dit : 
« Racontez aux gens l’histoire de la femme qui est 
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venue vous voir un jour avec huit dollars et une 
petite intuition. »

Tout existe en abondance sur le chemin de 
l’homme, mais pour que cela se manifeste, il faut 
le désir et la foi en la parole prononcée. Jésus-Christ 
a dit clairement que c’était à l’homme de faire le 
premier pas.

« Demandez, on vous donnera ; cherchez, vous 
trouverez ; frappez, on vous ouvrira. » Dans les 
Écritures, nous lisons :

« Commande-moi sur ce que je dois faire de mes 
mains. »

Dieu, l’Intelligence Infinie sont toujours prêts à 
réaliser les petites ou les grandes demandes formu-
lées par les hommes.

Tout désir, qu’il soit exprimé ou non, est une 
requête. On est souvent surpris de voir un souhait 
soudain réalisé.

Un exemple : à Pâques, après avoir vu de magni-
fiques rosiers dans la vitrine du fleuriste, je souhaitai 
en recevoir et, l’espace d’un instant, je visualisai 
qu’on apportait des fleurs à ma porte.

Pâques arriva, ainsi qu’un très beau rosier. Le 
lendemain, je remerciai mon amie et lui dis que 
c’était exactement ce que j’avais souhaité.

Elle répondit : « Je ne t’ai pas envoyé un rosier, 
je t’ai fait envoyer des lis. »

Le fleuriste avait mélangé les commandes et 
m’avait envoyé un rosier, simplement parce que 
j’avais initié la loi dans l’action et parce qu’il me 
fallait un rosier.

Seuls le doute et la peur font obstacle aux idéaux 
élevés de l’homme et aux désirs de son cœur. 
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Lorsqu’il est à même de souhaiter sans s’inquié-
ter, tous ses désirs sont instantanément comblés.

Dans un prochain chapitre, j’expliquerai plus 
amplement les raisons scientifiques à cela ainsi que 
les manières d’effacer la peur de la conscience. C’est 
le seul ennemi de l’homme : la peur du manque, la 
peur de l’échec, la peur de la maladie, la peur de 
la perte et le sentiment d’insécurité. Jésus-Christ a 
dit : « Pourquoi avez-vous peur, hommes de peu de 
foi ? » Nous voyons donc qu’il nous faut la foi, pas 
la peur, puisque la peur est simplement le contraire 
de la foi ; elle en est le mauvais versant.

Le but du jeu de la vie est de clarifier notre vision 
du bien et d’annuler nos représentations mentales 
du mal. On doit faire cela en imprimant dans le 
subconscient la réalisation du bien.

Un homme brillant qui avait atteint un succès 
important m’a dit qu’il avait enlevé toute peur de sa 
conscience en lisant une pancarte qui était accro-
chée dans une pièce. Il vit imprimée en grosses 
lettres la phrase suivante : « Pourquoi s’inquiéter 
alors que ça n’arrivera probablement jamais ? » Ces 
mots s’étaient gravés de manière indélébile dans son 
subconscient et il avait maintenant la ferme convic-
tion que seul le bien pouvait advenir dans sa vie. 
C’est pourquoi seulement le bien put se manifester.

Dans les pages qui suivent, je parlerai des diffé-
rentes méthodes pour influencer l’esprit subcons-
cient. Cet esprit est le serviteur dévoué de l’homme, 
mais il faut lui donner les bons ordres. L’homme 
a toujours une oreille silencieuse à ses côtés : c’est 
son subconscient.

14



Chaque pensée, chaque mot y est imprimé dans le 
détail. L’homme est comme le chanteur qui laisse sa 
voix sur la plaque sensitive du phonographe. Chaque 
note, chaque inflexion de la voix y est enregistrée. Si 
le chanteur tousse ou hésite, c’est également enre-
gistré. Alors détruisons tous les vieux et mauvais 
disques de l’esprit subconscient, tous les disques 
de nos vies que nous ne voulons pas garder, et 
fabriquons de magnifiques disques neufs.

Énoncez ces mots à voix haute, avec force et 
conviction : « Voici que je brise et détruis (avec ma 
parole) tous les faux disques dans mon subcons-
cient. Qu’ils retournent à la poussière d’où ils sont 
issus, nés de mes vaines imaginations.

« Je crée à présent mes disques parfaits à travers 
le Christ, les disques de Santé, Prospérité, Amour et 
parfaite expression de soi. » C’est la complétude de 
la vie, le Jeu accompli.

Dans les prochains chapitres, je montrerai com-
ment l’homme peut changer ses conditions de vie en 
transformant sa parole. Tout homme qui ne connaît 
pas le pouvoir de la parole est en retard sur son 
temps.

« La mort et la vie dépendent du langage, qui 
l’affectionne pourra manger de son fruit. »



La loi de la Prospérité

« Et le Tout-Puissant sera ton or, ton argent et 
ta richesse. »

Un des plus grands messages qu’ont livré les 
Écritures à notre espèce, c’est que Dieu est notre 
richesse et que l’homme a le pouvoir de libérer, par 
sa parole énoncée, tout ce qui lui revient de droit 
divin. Il doit, toutefois, avoir une foi sans faille en 
sa parole énoncée.

Isaïe a dit : « Ma parole ne me reviendra pas 
vide, elle accomplira ce qu’elle doit. »

Nous savons à présent que les mots et les pen-
sées contiennent une immense force vibratoire qui 
façonne constamment le corps et la situation de 
l’homme.

Une femme est un jour venue me voir en grande 
détresse, disant qu’elle allait devoir payer une 
amende de trois mille dollars le 15 du mois. Elle 
n’avait aucune idée de la manière dont se procurer 
cette somme et était dans le désarroi.
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Je lui dis que Dieu était son pourvoyeur et que 
chaque demande recevait satisfaction.

J’ai donc énoncé la parole. J’ai remercié pour 
que cette femme reçoive trois mille dollars au bon 
moment et de la bonne façon. Quand arriva le 15 
du mois, aucun argent ne s’était matérialisé.

Elle me téléphona pour me demander ce qu’elle 
devait faire. Je répondis : « Nous sommes samedi et 
ils ne peuvent pas appliquer la sanction un samedi. 
Votre rôle va consister à vous comporter en femme 
riche pour montrer votre foi absolue dans le fait 
que l’argent arrivera lundi. » Elle me demanda de 
déjeuner avec elle pour l’encourager. Quand je la 
retrouvai au restaurant, je lui dis : « Le temps n’est 
pas venu d’économiser. Commandez un déjeuner 
copieux et comportez-vous comme si vous aviez 
déjà reçu les trois mille dollars. Tout ce que vous 
demanderez dans la prière et avec foi vous rece-
vrez. Vous devez agir comme si vous aviez déjà 
été exaucée. »

Le lendemain, elle me téléphona pour me deman-
der de passer la journée avec elle. Je lui dis : « Non, 
vous êtes sous protection divine et Dieu n’arrive 
jamais trop tard. »

Elle me rappela dans la soirée, très excitée, en 
disant : « Ma chère, il s’est produit un miracle. J’étais 
dans ma chambre ce matin lorsqu’on a sonné à la 
porte. J’ai dit à la bonne : “Ne laissez entrer per-
sonne.” Cependant elle est allée à la fenêtre et a dit : 
“C’est votre cousin à la longue barbe blanche.” Je lui 
ai dit : “Rappelez-le, j’aimerais le voir.” Il s’apprêtait 
à tourner au coin de la rue quand il a entendu la 
voix de la bonne l’appeler. Il est revenu sur ses pas.
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« Il a parlé pendant une heure environ et juste 
avant de prendre congé a dit : “Et à propos, com-
ment vont tes finances ?” Je lui ai dit que j’avais 
besoin d’argent et il a répondu : “Bien, ma chère, 
je te donnerai trois mille dollars le 1er du mois.” Je 
n’avais pas envie de lui dire que j’avais été condam-
née. Que dois-je faire ? Je ne recevrai pas l’argent 
avant le 1er du mois et il me le faut pour demain.

—  Continuez à vivre comme si vous aviez l’argent », 
lui dis-je. J’ajoutai : « L’Esprit n’est jamais en retard 
et je remercie qu’elle ait reçu l’argent sur un plan 
invisible et qu’il se soit manifesté à temps. »

Le lendemain, son cousin lui téléphona en disant : 
« Venez à mon bureau ce matin et je vous donnerai 
l’argent. »

Cet après-midi-là, elle avait trois mille dollars sur 
son compte en banque et elle écrivit des chèques 
aussi vite que son excitation le lui permit.

Si quelqu’un demande le succès et qu’il s’attend 
à l’échec, il obtiendra la situation pour laquelle il 
s’est préparé.

Par exemple : un homme vint me voir en me 
demandant d’énoncer qu’une certaine dette lui soit 
effacée.

Je découvris ensuite qu’il avait passé beaucoup 
de temps à préparer ce qu’il dirait à son débiteur 
lorsqu’il ne serait pas en mesure d’honorer sa dette. 
En faisant cela, il avait neutralisé ma parole. Il 
aurait dû se visualiser en train de régler sa dette.

Nous avons une très bonne illustration de cela 
dans la Bible lorsque les trois rois sont dans le 
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désert sans eau pour leurs hommes et leurs che-
vaux.

Ils consultent le prophète Élisée qui leur livre ce 
message étonnant :

« Ainsi parle l’Éternel : Vous ne verrez ni vent, 
ni pluie ; cependant creusez plein de fosses dans 
cette vallée. »

L’homme doit se préparer à recevoir ce qu’il a 
demandé, alors même qu’il n’y a aucun signe en vue.

Un exemple : une femme dut se mettre à la 
recherche d’un appartement l’année même où il 
y eut une pénurie de logements à New York. Ça 
semblait quasiment impossible et ses amis se déso-
laient pour elle et lui disaient : « C’est embêtant, il 
va falloir que tu loues un garde-meuble et que tu 
emménages à l’hôtel. » Elle répondit : « Vous n’avez 
pas à vous inquiéter pour moi, je suis une super
woman et j’aurai mon appartement. »

Elle prononça ces mots : « Esprit Infini, ouvre la 
voie pour l’appartement qu’il me faut. »

Elle savait que chaque demande obtient satisfac-
tion et qu’elle travaillait inconditionnellement sur le 
plan spirituel. Elle croyait aussi que celui qui est 
avec Dieu l’emporte toujours.

Elle était sur le point d’acheter de nouvelles 
couvertures lorsque « le tentateur », l’esprit mortel 
ou rationnel, lui suggéra : « N’achète pas ces cou-
vertures, peut-être après tout que tu n’auras pas 
d’appartement et que tu n’auras pas d’endroit pour 
les utiliser. »

Elle se dit rapidement : « Je ferai acte de foi en 
achetant les couvertures ! » De cette façon elle se 
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préparait pour l’appartement, elle agissait comme 
si elle l’avait déjà.

Elle trouva l’appartement de façon miraculeuse : 
il lui fut attribué alors qu’il y avait deux cents autres 
postulants.

Les couvertures avaient confirmé sa foi.
Inutile de préciser que les fosses creusées par 

les trois rois dans le désert furent remplies d’une 
grande quantité d’eau (Lisez le 2e  livre des Rois.)

Ce n’est pas une chose aisée pour tout le monde 
d’entrer dans la lecture spirituelle des événements 
de la vie. Les pensées adverses, le doute et la peur 
surgissent du subconscient. Ils constituent « l’armée 
des étrangers » qu’il nous faut combattre. Ceci 
explique pourquoi on parle des « ténèbres avant 
l’aube ».

Des pensées tourmentées arrivent souvent avant 
la démonstration divine.

Lorsqu’on a posé une parole de haute vérité spi-
rituelle, on met à l’épreuve les vieilles croyances du 
subconscient et la pensée erronée s’exprime.

C’est à ce moment qu’il faut confirmer la vérité, 
se réjouir et remercier pour ce qu’on a déjà reçu. 
« Avant qu’ils m’invoquent, je répondrai. » Ceci veut 
dire que « chaque don bon et parfait » attend que 
nous reconnaissions qu’il est déjà là.

L’homme ne peut recevoir que ce qu’il se voit 
recevoir.

Aux enfants d’Israël il fut dit qu’ils pourraient 
obtenir toute la terre que leurs yeux pouvaient voir. 
C’est vrai aussi pour l’homme.
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CONCLUSION

Choisissez l’affirmation qui vous plaît le plus et 
appliquez-la généreusement à la situation que vous 
rencontrez.

C’est votre baguette magique. Votre parole est Dieu 
en action.

« Je ne reviendrai pas sans avoir accompli ce 
pour quoi je fus envoyé. »

« Et je dis : n’ont-ils pas entendu ? Oui, en vérité, le 
verbe envahit toute la terre et leurs paroles jusqu’aux 
extrémités du monde. »
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